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Les difficultes que nous rencontrons pour publier

Ie journal nous contraignent Ii insister aupres de

nos amis pour qu'ils nous aident. Nombre d'entre

eux pourraient s'inscrire pour un SECOND ahonne­

ment. Nous les prions d'y avoir recours.
L'ADMINISTRATION

A PROPOS
DU OONGRES D'AMIENS

La Oonfederation generale du

Travail a tenu la semaine passee
son XVe congres.
Trois cents delegues y repre­

sentaient plus de 1,000 syndicats.
grcupes dans 60 Bourses du �ra­
vail et 55 Fedorations de metter.

Oes chiffres temoignent de la

marche numeriquement as­

cendante des organisations syn­
dicales Jrancaises. Alors q u

'

en

1904, 1a O. G. T. groupait 53 Fe­
derations et 1792 syndicats, elle

comprend aujoutd'hui 61 Federa­

tions et 2,329 synd icats.
Quant au d eveloppernent de

l'esprit revolu tiouuai re dans leur

sein, Ie congres d'Amiens est

venu affirmer
-

que la classe ou­

vriere organisee prenait, en

France, conscience toujours plus
nette da role essentiellement re­

volutionnaire du syndicat.
La grande question q�i devait

occuper principalement Ie congres
etait celIe des rapports de la

Oonfederation avec Ie parti socia­
listp-, posee au congres par la

Federation du Textile. Oette der­

illere organisation, fortement

inspiree et dirigee par les amis

du citoyen Jules Guesde, cher­

chait un rapprochement entre la

O. G. T. �t Ie parti socialiste.

L'immense majorite du congres
se prononca pour Ie ll1aintien de

i'independance absolue des deux

)rganisations. Dans -cette majo­
lite meme, les opinions pourtant
differaient, quant aux raisons

necessaire'l de cette indepen­
dance; de sorte que, dans Ie con­

gres, trois courants principaux
se rna --,ifesterent : les guesdlstes
d'abord, revolutiunnaires electo­

raux, n'attachant qu'une impor­
tance to ute secondaire et pure­
ment reformiste a l' action syndi­
cale, et considerant Ie bulletin de

vote comme Ie moyen verital:ile
de l'emancipation ouvriere; en­

suite, les neutralistes ou refor·

mistes, partisans eux de 1 'aut?­
nomie syndicale, non par espnt
revolutionnaire, mais par CODser­

vatisme, et qui voudraient voir

l'action syndicale .se car..tonner

exclusivement sur un terrain de
revendications corporatives et

qui n'attendent d'ameliorations

a.u sort de la classe ouvriere que

.

I

de la bienveillante protection de I Au point de vue des rapports
gouvernants democrates ; enfin, entre 1'action syndicale et' les

les syndicalistes revolutionnaires ecoles politiques, il fa ut bien le

tout animes de vaillance et noter, la separation est declaree

d'ardeur combattive, qui ne complete, aussi bien d'une part
veulent pas plus, pour le prole- I

avec l'ecole anarchiste quavec,

tariat, de la protection gouver- d'autre part, l 'ecole parlemen­
nementale que de l'appui trom- taire et etatiste.

pe?r d�s mandatai�es rolitique�, Le syndicalisme se suffit a lui­

qUl estlme�t ,que 1 a?iIon syndi- msrne, car il porte en lui les ele­
cale se suffit a elle-meme, que le merits essentiels de la Revolution'

syudicat est it la fois le mei��eur aujourdhui, groupe dere�istance:
instrument de reforrnes ouvrieres organisation de combat contre la

et, l'arlJ!e par. excellence de In, bourgeoisie, Ie syndicat apparait
Revolution sociale. aussi tout naturellement designe
L'ordre du jour que le congres pour entreprendre, apres la des-

. adopta sur la proposition du corn- truction, I'oeuvre de construction

pagnon Gr iffuelhes expr-ime cAtte �"+. oonstituer « Ie grou!>e de pro­
derniere conception d'une ma- duction et de repartition, base de

nier e tres nette : la reorganisation sociale. »

Le Congres contederal d'Amiens Mais en definitive, pour nous

confirme l'article 2 comtitutif de la C. qui pensons que le communisme

G. T. disant: et l'anarchie seront les produits
« La C. G. T. groupe, en dehors de de levolution socials actuelle,

toute ecole politique, tous les travail- dont Je mouve iueut ouvrier est Ie
leurs conscients de la lutte a mener facteur progressiste et revoln­

pour la disparition du salariat et du tionnaire, syndicalisme et anar­

patronat. chisme sont u nis en fait, comme

Le Congres considere que cette de- Ie moyen l'est a son but ou

claration est une reconnaissance de la comme la cause it son effet.
lutte de classe qui oppose "ur Ie ter­

rain economique les travailleurs en

rEwclte contre toutes les formes d'ex­

ploitation et d'oppression, tant mate­

rielles que morales, mises en oouvre

par la classe capitaliste contre la classe

ouvriere;
Le Congres precise, par les points

sui vants, cette affi rmation tMorique :

Dans l'oouvre revendicatrice quoti­
dienne, Ie syndicalisme poursuit 1a
coordination des efforts ouvriers,
l'accroissement du mieux-etre des tra­

vailleurs par la realisation d'assimi­

la1ions immediates. tel1es que la dimi­

nution des heures de travail, 1 'augmen­
tation des salaires, etc. Mais cette

besogne n'est qu'un cote de 1'oouvre

syndicaliste ; il prepare ['emancipa­
tion integrale qui ne peut se realiser

que par l'expropriation capitaliste, il

preconise comme moyen d'action la

greve generale et il considere que Ie

syndicat. aujourd'hui groupement de

resistance, sera, dans l'avef'ir, Ie

groupe de production et de repartition,
base cle l'eorganisation sociale ;
Le Congres declare que cette clouble

besogne quotidienne et d'avenir de­

coule de la situation des salaries qui
pese sur la classe ouvriere et qui fait a
tous les travailleurs, quelles que soient
leurs opinions ou leur8 tendances poJi­
tiques ou philosophiq ues, un devoir

d 'apparteni r au groupement essentiel

qu'est Ie syndicat ;
Comme consequence en ce qui con­

cerne les individus, Ie Congres affirme

rentiere liberM pour Ie syndique de

participer en dehors du groupement
corporatif a te11es formes de lutte cor­

respondat a sa conception philosophi­
que ou politique, se bornant a lui

demander, en reciprocite, de ne pas
introduire dans Ie syndica,t les opinions
qu'il professe au dehors.

Neanmoins, comme les tra­

vailleurs ne sont pas tous d 'accord

Quant au sens de cette evolution,
comme il y a parmi eux des col­
lectivistes comme des commu­

nistes, des etatistes comme des

anarchistes, comme il s'en trouve
aussi n'ayant pas encore la con­

science d 'Ull bouleversement

social necessaire, mais qui conti­
nuent a admettre les cadres de la
societe capitaliste, et comme,

d 'autre pad, les necessites- ac­

tuelles de la lutte ouvriere o'ont

que faire de ces differences

d'opinion Glt que Ie syndicat ne

doit etre qu'une association d'in­
terets identiques, il faut que cett�

independance du syndicat vis­
a-vis des diverses ecoles soit

scrupuleusement observee. Et
nous ne voudrions pas plus VOlr

subordonner Ie mouvement syn-
. dical a des organisations anar­

chistes qu'atix autres organisa­
tions politiques, collectivistes ou

n'importe.
O'est ce que Ie plus gran.d

nOlllbre des iibertaires qUl ml·

litent dans la O. G. T. admettent.

Mais, de la ne ressort-il pas la
necessite d'une organisation
proprement et exclusivement

anarchiste, dont la propagande
s'ajouterait comme un puissant
facteur revolutionnaire a l'action

syndicale, organisation dont
l'influence pourrait certes con­

tribuer beaucoup a l'evolution ou

au maintien du syndicalisme dans
les voies re vol u tionnaires, grace

}

au concert que pourraient mettre
dans leur action les anarchistes

syndicalistes de tous pays.
II y a aussi le terrain des idees

I morales ou 1'action syndicale n'a

peut-etr e pas une emprise suffi­
samment directe et ou une pro­
pagande educative, specialement
anarcbiste apparai t in:lispensable.
En somme, si le syndicalisme,

comme tel, se suffit a lui-marne,
il nous parait, qu'a cote de lui,
les groupements d'opinion ont a

jouer un role considerable aussi;
et je comprends, qu'avec leurs

concepticns, les socialistes eta­
tistes preconisent 1 'organisa.tion
des invai lleurs dans leurr. -gI"DU­
pements de poli tiq ue electorale;
mais de marne je pretends neces­
saire Ie groupement des liber­
taires dans une organisation spe­
cialement creee pour la propa­
gande anarchiste.

Ames yeux, ce devrait etre
UDe des principales raisons d'etre
de notre G. O. L., a cote de son

role educatif', que de mettre en

contact les ouvrler's libertaires

pour qu'ils puissent se concerter

t3t agir avec ensemble dans Ie
mouvement syndical afin d'aider
a son orientation revolutionnaire

et antieta tiste.
Henri FUSS·AMORE

A travers la Presse
Simple comparaison produite par un

confrere et tiree d'une eLude par Ie

doctelH Georges Reid, sur la popula­
tion ouvriere de Stra:ffordshire :

Chez les ouvriers de la falence, dont les

compagnes trimardent dans Ie bagne capita­
liste, 1a mortalite infantile etait en 1904, de
193 pour 1,000 naissances. Les accouchements

anormaux, 15 pour 1,000; naissances avant

terme, 9,6 pour 1,000. Ces cb.iffres tombent

respectivement a 156, 6 et 3.2 chez les ouvriers

du fer dallt les femmes restent au foyer,

La fait se passe de commentaire.Mais

a Ia verite, les faits sont superfl us, leur
eloquence oiseuse.

On sait la misere eternellement cris·

pante; on sait que la tombe ainsi tOt

ouverte arrache a la douleur les parias
marques, des avant leur naissance, par
l'exploitation; on sait. .. Ie monde de

paix ou les enfants auraient Ie baiser

des meres, ou la vie accueillerait Ie

nouveau-ne dans Ia large harmonie de

l'hymne d'amour I

A propos du bruit qui a ete fait dans

la presse auiour d'Alphonse Schout·e­

tens, Ie camarade W. Schouteten m'a­

dresse une longue lettre, de laqueUe je
decoupe Ie passage suivant :

Permettez que je vous ecrive quelques mots

concernant Ie bruit qui se fait par ci et par la,



L'EMANCIPATEUR

de choir; le travail cesse avec �n en­

semble touchant, au grand dam des
clients obliges de rentrer chez eux,
moitie tondus, moitie rases.

auteur de mon nom: «que ce serait moi qui
aurait estampe la colonie communiste liber­
taire de Stockel-Bois ", en croyant que j'ai
fait partie de cette association libertaire.

Ce n'est pas fort agreable de se voir allouer
un titre que je n'ambitionne pas du tout. S'il
s'agissait seulement de ma personne ce ne se­

rait rien du tout et je passerais outre, mais en

qualite de redacteur du journal Opstanding,
ces rumeurs pourraient nuire a la propagande
de nos idees, et je vous prie donc de mettre au

clair la confusion de noms qui a, eu lieu a ce

sujet.

Mon ami W. Schouteten plaint beau­
coup son presqu'homonyme. Moi aussi,
mais comme je plaius aussi Nicolas II,
la polemtque pourrait durer Iudefini­
manto Nous avons d'autres chats a

touetter.

Les « grands hommes politiques " re­
velent parfois leur mentalite avec un

cynisme reellement prodigieux. Cette
fois Ie malheur est arrive a M_ Mullen­

dorff, bourgmestre et depute liberal de
Verviers.
Interviews par un reporter de l'Echo

d'Ostende, il a solennellement declare:
« Je suis et j'ai toujours eteadversaire
des moyens violents ... ))

Qa, M. le mayeur, je n'en doute pas,
pourvu naturellement qu'eUe ne vous

soit pas necessaire, car alors vous en

etes un grand partisan I Vous etes de­

pute, c'est pour faire des lois, je sup­
pose; et que deviendraient vos lois
sans les sabres, les fusils, les canons,
les obus, les prisons? Et quand les ou­

vriers crient dans les rues qu'ils ont

faim, n'tltes-vous pas encore partisan
qu'on en fusille?
Mais voila que je m'egare; la vio­

lence en question n'e.tait que ... l'obs­
tructioll parlementaire I Neanmoins,
elle constitue un tres mauvais exemple
pour les ouvriers. Figurez-vous que
celle-ci aillent prendre des legons de
boxe au Parlement pour distribuer,
eni aussi, comme les codificateurs de
la morale, des vole,es de coups de

poings a leurs adversaires - je veux

dire a leurs patrons! ,

M. Mullendorff 1)OUd1'ait, me semble
toil, etre partisan du S. U. Mais qu'on
se contente de la R. P. et aut res calem­

bredaines, qui me laissent aussi indif­
ferent que Ie S. U .. Mais voici qui est
interessant :

- Le suffrage universel applique a Verviers
nuirait-il au parti liberal? demande le repor­
ter.

- Indeniablement, repond M. Mullendorff.
Nous perdrions des sieges, ainsi que les cleri­
caux. Les socialistes detiendraient la quasi
majorite absolue. Gette consequence serait
tres grave pour notreparti et doit etre en­

visagee avec sang-froid.
Donc ce n'est pas la justice qui fera

LA HIERARCHIE SOCIALE
ET LA NATURE

Dans la Nature c'est individualisme
qui regne, l'individualisme absolu.
L'ideal de la societe est la negation de
l'individualisme. Par ses institutions
civiles, religieuse� et militaires, la so­

ch�te s'est efforcee de tout temps de
violenter la Nature en aneantissa.nt
toute personnalite, en annihilant toute
individualite.
Si la societe s'efforce de nous eloi­

gner de la Nature, la science, au con­

traitre, nous rameoe a elle comme a la
source unique de toute verite. La Na­
ture seule est eternellement vraie. Or
la societe (ltant la negation meme de la
Nature est, consequemment, une crea­
tion factice, artificielle de tous points.
Lorsque nous �ortons du monde de la

Nature pour entrer dans Ie monde
social, nom sortons du monde de la
rea lite pour entrer en plein dans Ie
monde des chimeres et des reves. Nous
sommes la en plein irreel dans un

monde chimerique de symboles vides,
d'entit\�s metaphysiqnes, de mythes, de
fictions, de fables, de legendes. Les re-

de vous, de vos amis et de vos suiveurs
des partisans ou des adversaires du S.

U" c 'est une question de siege I
Tas de farceurs!

Du Peuple :

Le Patriote examine les budgets de la guerre
et de la gendarmerie pour 1007, qui viennen t
d'etre distribues aUK membres du Parlement.
11 termine par les observations suivantes :

Quelques remarques cornplementaires s'im­
posent. Le budget de la guerre augmente, non
pas seulement d'une annee a l'autre, mais ega­
lement dans le cours d'un meme exercice,
c'est-a-dire que le total des credits alloues
pour un exercice depasse toujours sensible­
ment le montant des credits que le departs­
ment de la guerre sollicite au debut ge la
session.
C'est ainsi que l'an dernier, vers la marne

epoque qua present, le ministere de la guerre
deposa SO!} budget pour 1906: il s'elevait a
54,600,000 francs, ce 'I. ui representait 200,000 fr
de plus qu'en 1905.
Mais ce budget de 54,600,000 francs s'est, par

suite de l'adjonction de toute une serie de
credits suplementaires et cornplementaires
(non indiques au debu t de la session) eleve a
60,600.000 francs. Et le projet de budget de
1007 est en augmentation de 3 1/2 millions sur

ce dernier cbiffre. En realite, l'augmentation
en l'espace d'un an, est donc de dix millions:
[amais l'ogre militarisme n'a montrsmeilleur
appetit.
On peut etre assure - nne longue tradition

est la pour le garantir - que les 61 millions
prevus pour 1907 seront largement depasses
avant la fin de l'an prochain.
Quoiqu'il en soit, voici comment s'etablit

pour l'instant Ie menu de l'ogre :

Budget de la guerre pour 1907

Budg<3t de la gendarmerie
Remuneration des miliciens
Interets de la partie de la dette pu-
blique provenant des depenses
militaires extraordinaires depuis
1830 (450 millions a 3 p. c.)

Pensions militaires (budget de la

dette;publique)
Pensions civiles du ministere de la

61,000,000
9,000,000
14,000,000

13,000,000

5,375,000

guerre 92,000
Indemnites du chef de servitudes
militaires 85,000

Justice militaire et fnis de justice
militaire 200, ()()

Les credits inscrits par le departe­
ment de la guerre a,u bu:lget
extraordinaire pour la periode de
1895-1905 s'ele,vent a plus de
20 millions, soit une moyenne
annuelle de 2,000,000

Total fro 108,252,000
Benissons la mere patrie!

Emile CHAPELIER

-------------

Mouvement Ouvrier
AllEMAGNE

L'ag.itation est grande dans Ie bassin
houiller de la Ruhr, elle gagne les
mineurs de la Sarre, qui bien que

ligions, qui sont les rapports de toute
societe, ne sont q u 'une longue suite
d'hallucinations, de visions, de non­

sens, d'egarements, de divagations,
d'aberrations, d'absurdites, d'extrava­
gances. ({ C'est avec des hochets que
l'on gouverne les homme:; « a dit Napo­
leon, en creant l'ordre de la Legion
d'honneur. Non seulement avec des
hochets, mais aussi avec des fables,
aes legendes, des utopies, des' reveries
sentimentales. (1)
La societe sait si bien eloigner les

hommes de la Nature qu'ils finissent
par perdrel e sens du reel; leur vie est
si bien devoyee, desorbitee qu'ils ne

(1) Machiavel dit dans ses reflexions sul'

Tire-Live: «Les chefs d'une rapublique ou

un royaume doivent maintenir debout les pi­
liers de la religion de l'Etat; en agissant
ainsi, its conserveront aisement leur pays re­

ligieux et par suite, vertueux et uni. Ils doi­
vent encourager et soutenir tout ce qui se

produit en faveur de la religion, lors meme
qu'ils lajugeraient fausse ; ils doivent d'au­
tant plus Ie faire qu'ils seront 111us prudents
et meilleurs connaissellrs des affaires de ce

monde. Ce procede, les hommes sages l'ont
suivi, et ainsi a pris naissance la foi aux mira­
cles, que les religiQns on t celebres, bien qu'ils
fussent aussi faux que les ?'eligions eZZes­
memes; les ltabiles les exagerent, q llelle
qu'en soit l'origine, et l'influence de ces hom­
mes fait admettre les-miracles par la masse.»

I
syndiques chretiens se rendent soli-
daires des compagnons de la Ruhr.
La lutte porte sur l'augmentation des
salaires.

ANGLETERRE
Les patrons consentent it discuter la

question des salaires avec les grevistes
de Ja Clyde ... dans trois rnois et sous

condition de reprendre le travail im­
mediatement. En revanche, dans le
South -Staffordshire et les districts en­

vironnants, les metallurgistes ont ete

prevenus qu'il leur serait fait, a brei
delai, une reduction de salaires de
2 1/20/0. Ils protestent energiquernent
et accusent 1!3 patronat de livrer les

produits a des prix trop bas, pour pou­
voir maintenir les taux de l'ancienne
paie. Pour le moment, il y a 15,000
chorneurs, ils seront 50.000 sous peu,
si cela continue.
En tout cas, un long arret se fera

dans la production et I'exploitaticn du
fer. de l'acier et de la houille. Le
mouvement Iederaliste gagne chaque
jour; les non-unionistes se font ins­
crire 'en masse parmi leurs camarades
affilies. A Rhondda et Pontypridd,
dans le sud du Pays de Galles, 30,000
houilleurs sent indecis ; chomerontils :

ou non?
*
* *

Greve des Usines de bois de Buckin-

gham, pres d'Ottawa. La police fait
feu sur les manifestants: 3 morts et
11 ble:sses. Des troupes munie.'; de
mitrailleuses sont envoyees sur les
lieux.

FRANCE
A la Bourse du Travail de Paris,

reunion des deux organisations de mi­
neurs frangais pour unifier le8 efforts
de la Federation naiiionale et de l'Union
federale (adh8rente a la C. G. T,) qui
rivalisent depuis quelque temps deia.
L'union est faite en vue d'une lutte
commune, d 'un appui mutuel. Que la
Federation nouvelle fasse bon marche
des Basly, Lamendin ou autres politi­
cards, et la bonne besogne sera

complete.
*
* *

A Corbeil et Essonne, greve gene-
rale des boulangers. Quelques maga­
sins ont ete pris d'assaut par les
habitants manquant de pain. Les
trou pes ont ete mandees de Versailles.

*
* *

Dans differents quar!ieI's de Paris,
les patrons coiffeurs n'ayant pas ferme
leurs etablissements dimanche demier,
les salons furent envahis par les
membres du comit� de la greve. A leur

apparition. peignes, brosses et ciseaux

savent plus faire la part du vrai et de
l'irreel, ils ne savent plus clemeler la
realite du reve, ils ne savent plus dis­
tinguer entre la verite et Ie mensonge,
La societe n'est pas une CBuvre natu­

relle, une CBuvre vraie, mais uoe

CBuvre artificielle et conventionne11e,
d 'ou Ie sentiment de la realite est
banni et qui contl'edit la Nature et la
verite. « La societe, dit Lambroso, est

tout entiere basee sur Ie mensonge.))
La Nature, a laquelle on revient tou­

jours comme a la sourge de toute ve­
rite, la Nature existe en face de la.
societe, en opposition perpetuelle avec

e11e, et il est impossible; it l'homma
d'annihiler l'action occulte constante,
in variable de la Nature, lOais, au con­

traire, c'e8t la Nature qui finit toujours
par avoir raison des CBuvres de

l'homme, si puissamment fondees soient
elles. Tout ce que la volonte des hom­
mes est venu regler, asscJrvir, ent,'a­

ver, se developpe de nouveau au

hasard de la beaute et de la force et

s'epanouit sans contrainte.
Les societes passent avec ieurs reli­

gions, leurs empires, leurs institutions

pendant que la Nature, toujours e11e­
meme a travers les temps, POlHsuit
son COUl'S, immanente, eternelle. C'est
la Nature qui met dans l'esprit 11u­
main cette effroyante insLabilit6 que

Gamat1ades�

LEOMIN

Les Idees et les Fait�
A Biserte, grand emoi des autorites

navales : Le sons-marin Lutin est

perdu corps et biens, enseveJissant
dans ses Ilancs d'acier 14 victimes. Et

cela, sans Ie moindre « bedide benefice »'

pour la finance ou les larbins patentee
du patriotisme ; c'est degoutant !

Si c'eut 8te dans un combat epique,
aux sons guerriers d'hymnes chauvins,
sous Ie feu d'artifice supreme d'un
bornbardement, ah l tres _bien! su­

blime ! gloire ! heros! trou de balle et
balai de crin... Mais betemeut, en

manoeuvre, simple parade [ournaliere,
Iaire Ie plongeon en ferrnant mal le

capot et descendre a pic!
Non, vous vous moquez ;' on vous en

donnera 'des lance-torpilles, mechants

gosses qui cassez vos joujoux ! C'est a

desesperer de pouvoir faire proprement
la guerre sivous etessi neghgeants.
Qu'en results-t-Il ?
C'est que tant qu'il yaura des etres

assez idiots pour se r.esigner au manie­
ment d'engins meurtriers, it y aura

des victimes: celles visees 011 celles
qui visent, peu importe ; el1es se sont
mises en coptradiction avec tout senti­
ment humanitaire, elles acceptent
l'eventualite d'un desastre, Ie j0ur ou
elles mettent Ie pied sur ces machines

maodites, ou elles conseotent a. etre
l'insturment de la ferocite apre et ra­

pace des dirigeants.
La responsabilite retombe sur leur

cOlIlJllaisance.
Devant cette disparition subite

d'etres en pleine vigueur, nOY8s
comme les souris d'une trappe jettee
au fond d'un se�u d'eau. je me sens

saisi de cleiresse ; non par la perte du
soldat, de l'officier ou de la machine
infernale, mais par la destruction
d'etres pensants, de pauvres mentali­
tes qui, trompees, mal dlrigees des
leur enfance, se sont fourvoyees dans
Ie guepier des sentiments stupides ou
on les entretint. Et c'est tous les JOUl'S,
guerre ou paix, des victimes nouv611es ;
00 aneanti betement de la force, de

l'intelligeance, qui sont l'apanage de
l'humanite.

+-

*
* *

D'.apres Ie Sta1' journal anglais : « Le

gouvernement russe a mis a prix les
tetes des chlilfs terroristes, mais les

rien ne peut arreter, que rien ne peut
fixer, cet esprit versatile flotte incer­
tain, indecis entre d'innombrables sys­
temes religieux et qui finit toujours
par bruler ce qu'il a adorA. Nous
voyons les religions s'elever et tomber,
se multiplier et se succeder, les divi­
nites exaltees et puis abandonnees.

« Meme les diellx succombent - les
religions se succcMent - c'etait celle
de Jupiter - C'dSt celle de Mahomet­
et d'autres croyances surgiront avec

d'autres annees - jusqu'a ce que
l'homme sache - que son encens fume,
que ses victimes saignent en vain. ))

(Lord ByroJ,l)
II faut bien distinguer entre Ge qui

est perissabltl, comme tout ce qui est
de I 'homme : ses religions, ses institu­
tions, ses wcietes, ses empires, et ce

qui est �ternel comme tout ce qui est
de la Nature. Si nous faisons cette dis­
tinction entre Ie monde vrai, Ie monde
de la Nature, et Ie monde artificiel des
hommE'S, nous apercevons c!airement
tout ce qu'il y a de chimerique, de
vide, d'errone et d'al'bitraire dans ce

milieu factice et con ventionnel auquel
les hommes ont imprim8 l'empreinre
de leur caracter'e vain, egOl te, injuste,
menteur et del'isoire.
II est des loill na1ul'elles pI us \-a'tes

que les loi. humaines, il est un ordl'e

,
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obus de Nicolas n'ont pas travaille en

Ang1eterre et cela ce comprend. "

Sont designcs comme tels : M. Korn,
L. Sabres hueva, S. Vetrova et N. FI'i­

qui, avec notre brave et aime Kropot­
kine, ont forme le journal Ghilieb y
»oua (Pain et liberte)
Le SOi1' rapporte que Je quartier de

Guseent-Bad, a Bromley, ou habite P.
K. est inonde de mouchards russes et

allemands, a la solde dn Tsar, et que
beaucoups de gens s'amusent a mettre
une feuille de pa pier blanc dans sa

boite aux lettres, suivis aussit6t par
des limiers, qui font courses Iolles,
n'aboutissant a. rien, au grand plaisir
des policiers londonniens qui meprisent
ces larbins meurtriers et rigolent de
leurs mecomptes.
Quant a notre camarade Kropot­

kine, je supposf'q ue la -bave de Nicolas
le Iaisse bien indifferent, et ne l'empe­
chera pas de semer encore et toujours
la justice et la verite auxquelles il a

comacre toute son existence.
LEOMIN

it'Hrnout! fibre

.:

L'amour libre, voila. deux mots qui
ont Ie don de faire tombel' en pamoison
tout ce qui, dans la societe actuelle,
cache derriere une facade de reten ue

hypocrite une morale des plus louche.
L'amour libre ! Des que vous ouvrez

la bouche pour en parler, Ie bourgeois
vous regarde de travers, il cache ses

filles et enferme sa femme, et l'ou­
vrier, lui-meme, Ie pauvre esc1ave
-ignor.ant et style par ses exploiteurs
fait Ie dAgoute. Et cependant ni 1 'un
ni l'autre ne se donnent la peine de
reflechir a. la question. NOll! l'amour

libre, c'est quelque chose qui ne se

discute pas; c'el';t la fio de toui; c'est
Ie viol de la femme par l'homme et de
l'homme par la femme; c'est la poly­
andrie et la polygamie; c'est toute
l'abomination de la desolation.
En y rMlechissant quelque peu, on

s'apergoit cependanL bien vite que ce

n'est pas tout cela, loin de la.! Evi­
demment il y a des femmes qui ven­

dent leurs faveurs: cela c'est de 1a

prostitution et non de l'amour libre;
il est des hommes qui abusent de leur
force pour assouvir leurs desirs sur

des femmes non consentantes: cela
c'est du viol et non de l'amour libre ;
il Y a des epoux et des epouses qui se

cocufient mutuellement, mais cela non

plus ce n'est pas de l'amour libre.
Une bonne fois pour toute, que cela

soit en tendu : amour = 8 mour et Ii­
bre = liberte, d'ou il appert, clair
comme du cristal, que par amol.11' libre
il faut entendre libe1·te dans l'amou'i'.
Liberte dans l'amour-! mais non pas

universel contre lequel l'ordre artifi­
ciel etabli par les hommes ne prevau­
dra jamais. Si vous considerez
l'homme, non plus dans 38S fonctions
sociales, mais dans ses fonctions uni­
verselles, si vous Ie voyez par ses

grands c6tes dans l'eternite et l'uni�
versalite des choses, et non plus par
ses cotes petits et mesquins au milieu
de ses rites, de ses symboles, de ses

liturgies, de se::; legendes, de ses cere-
. monies, perdu dans un milieu factice
peupIe de fantomes, de chimeres, de
mirages enfantes par son imagination,
tout 8lltier a ses hochets, a ses glorio­
les, a ses vanites ambitieuses, en un

mot, si vous Ie replacez en pleine Na­
ture, tout ce monde d'artifices et de
convention ou de graves personnages
redondants et boursoufles, solennels ou

maje!;tueux, paradent, plastronnent,
perorent avec de larges gestes et de
grand.; mots dans les sacerdoces, les
magistratures, Ies dignites, apparaitra
etrangement vain et derisoire.
Seule la Nature est eternellement

vraie et nous devons revenir/ a la Na­
ture si nous voulons retablir la verite
sur ses basei" immuables. Or c'est pre­
cisement ce que fait la science qui, en

replagant I'homme en pleine Nature,
dans Ie milieu naturel ou il s'est forme
et ou il a evolue avec 1.0us les etres,

,
�
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une liberte unilaterale, reserves it un
sexe, mais liberte pour les deux sexes.

Liberte dans I'amour, ce qui veux
dire: que tout indtvidu est libre dai­
mer qui illui plait, ce qui ne veux pas
dire qu'il est libre d'impose1' son

amour a qui lui plait._
Liberte pour l'homme de proposer

son affection a. n'importe quelle femme
- d 'une maniere et dans des conditions
raisonnables, evidemment - mais li­
berte egalement pour cette femme d'ac
cepter ou de refuser, sans qu'elle puis­
se etre molestse. Liberte egalement
pour la femme de faire des avances,
dans les memes conditions.
Oui, I'amour libre n'est rien autre

chose que la liberte complete dans les
relations amoureuses ; cela sous-entend
suffisamment que pour qu'il y ait libre
amour, il faut que la liberte d'offrir,
d'accepter ou de refuser soit ega le pour
les deux sexes.

Et telle est bien de l'amour l'expres-
.

sion la plus haute et la pius morale.
Que cette maniere de comprendre les
choses puisse donner lieu a des abus,
c'est possible quoique peu probable,
mais ces abus de l'amour ne sont pas
plus imputables a. l'amour libre en lui­
meme que Ie meurtre n'est imputable
au couteau de l'assassin.
Bien plus, l'amour libre est Iorcement
moral et generateur d'idees morales,
en ce sens que requerant le consente­
went des deux interesses, il exclue
toute idee d'oppression.
Et vraiment, peut-on concevoir l'a­

moUl' autrement que libre? Peut-on
concevoir qu'il y ait amour la. ou il

n'y a pas liberte�L'amour doit etrelibre
ou iln'est plus I'amour. L'amour com­
mande par des raisons de convenances

ou d'interet, ou d'influenccs n'est

qu'une hideuse caricature de l'a.mour,
de ce sentiment qui, en dGpit des diffe­
rences d'age, de situation sociale pousse
run vel'S l'autre deux etref de sexes

differents, - et cela sans qu'on puisse
assigner a cette attraction mutueIle
une raison precise, sans qu'on puisse
expliquer cette inclination, qui se ma­

nifest� parfois de fayon si in vmisem­
blable.
Hommes et femmes qui meritez vrai­

ment ce nom; aimez -vous librement,
sans contraint.e, sans autre souci que
de satisfaire librement ces besoins d'af­
fection et de caresses que la nature a

mis en vous. Que votre desir ne con­

naisse d'autre frein que la volonte de
votre partenaire.
Mais parce que vous meritez ce nOeD

d'etres humains et parce que cette
liberte dans l'amour aura supprime les
effets morbides de la compression amou

reuse que tant de vos semblables con­

naissent encore, votre amour sera beau
et humain ; il ne se ravalera plus aux

promesses mensongeres et aux calcu Is
vils, il ne connaitra plus les obse�si6ns

loin de cette societe menteuse qu 'il a

creee, loin de cet ordre artificiel qui
est son oouvre, remet Loute chose au

point et retablit la verite de la Nature

que les cosmogonies religieuses ont
faussee et travestie.
On ne doit pas confondre Ie monde de

la Nature Eeul vrai, seul profond, seul
serieux avec Ie monde des hommes
d 'une fantaisie outree, d -un caprice
echevele, avec ce monde vain, pueril,
fantasque ou regne l'arbitraire, Ie
mensonge, l'erreur, l'iniquite.
A cote du monde de la Nature, les

hommes ont cree un monde fact.ice. un

monde a eux, tout plein de leurs crea­
tions et de leurs chimeres, un monde
artificiel ou se meuvent des person­
nages de conventions hierarchises par
des signes et des distinctions arbitrai­
res et fantaisistes. Generaux galonnes,
dignitaires chamarres, pretres impo­
sants, j uges omnipotents, prelats mitres,
souverains couronnes evoluent dans
Ia pompe des ceremonies, dans la solen-

-

nite des fetes, dans la somptuosite des
decors, dans l'apparat des costumes
avec la crosse, la main de justice, Ie
sceptre, la couronne, Ie glaive, Ie
globe symbolique, au sein d'un monde
factice ou la vie �emble ne plus se

joner qu'avec des acessoiHlS de theatre.
Tout ce monde de conventions cree

des abonnes nooveaox
1

maJacli yes, bestiales ou con tre nature;
ij sera lout simplement l'Amour, le sain
Amour que poetisent les sentiments et
l'harmonie radieuse qui s'en degage,
le grand Amour l�pa.ndu dans la Vie et
dont Ia Nature chants chaque prin­
temps l'hymne dallegresse.

Georges THONAR

l'lnternationale Liberlaire

Camarades, Ie no 1 du Bulletin de
i'Internationaie Liberiaire a paru;
mais, comme vous le savez, Ie secre­
tariat provisoire ne dispose d'aucun
encaiss= pour couvrir les frais d'im­
pression, u'expedttton et de correspon­
dance. Nous venons done reclarner
votre obole. L'eeuvre est assez impor­
tante pour meriter votre attention.
Et puisque les c. de Belgique ont ac­

cepte la tache de preparer cette ceuvre

d'organisation internationale, il leur
appartient de faire quelques sacrifices
pour la mener a. bonne fin. Nous atten­
dons d'eux de nombreuses souscriptions
a la liste ouverte dans les colonnes de
l'Emancipateur, Nous faisons appel
aussi aux s. du G. C. L. pour qu'elles
donnent au Secretariat international
provisoire leur appui pecuniaire.
Envoyer les fonds au tresorier, H.

Fuss-Amore, 97 rue Laixheau, Hersta!.

Boitsfort. - Dimanche 28 octobre, a
3 h. de rslevee, a. Ia salle Wauters, rue
de l'Hospice, 23, conference publique
et contradictoire, par G. Marin et E.

Chapelier en frangais, J. Robyn en fla­
ma.nd, Sujet: Comment nous vivons et
ce que nous voulons.

A propos du_lockt-out
Une singuliere critique que celle pa­

rue dans Ie dernier numero de l'At­
franchi, au sujet d'un appel a. la soli·
darite que je faisais dans, ces colonnes,
en f,lveur des victim�s du lock-out de
Verviers.

Comment, on n'est plus revolution­
naire lorsqu'on pratique l'entre-aide ?
on vous critique pour Ie seul motif que
vous etes bon, que vous ne pouvez voir
souffrir des pauvres mioches, que vous

aidez les travailleurs a. soutenir la lutte
contre ces ilJfallJes capilali"tes! Car
sachez que la plupart du temps on

recule devant la responsabilite d'avoir
a sa charge femme et enfants; c'est
cette arrii'lre pensee funeste qui arrete
l'elan de revolte et compromet la resis­
tance.
Car pour l'homme seul qu'importe

Ie sacrifice, meme de sa vie. Est-ce
donc un crime d'avoir pousse les tra­

vaillturs a. la resistance a out.I'ance, en
les debarraBsant d'un poids qui leur

par les hommes, tout en surface, ap­
parence. artifice est a la Nature simple
et vraie ce que Ie theetre,,\est it la so­

ciete. Tout ce qui ser'� a. la repre:3en­
tation de l'un pourrait servir a. la

representation de 1 'autre. Comme dans
un theatre ou les acteurs se depouillent
de leur personnaliie ree116 pour entrer
dans la peau de per�onnages fictifs qui
s'agitent et gesticulent dans un monde

faux, illusoire, truque et y similent les

transports de la passion: la haine,
l'amour, la joie, lespleurs, les lamen­

tations, les imprecations, ainsi Ie
monde des hommes ressemble a. s'y
meprendre a tout cet etalage de pas­
sions feintes dans Ie decor Ie plus
factice, a ce milieu artificiel qui n'a de
la VIe reelle que l'illusion et l'appa­
rence et dont notre complaisant enfan­

tillage S8 refuse a. voir Ie rnensonge.
A cote d u monde veritable ils ont

cree un monde factice, a cote du
monde reel ils ont bati un monde illu­

soire, tout plein des creations fantai­
sistes enfantees par leur imagination;
dans Ie grand monde de la Na.ture ils
ont crM un monde a. eux, ils ont forge
de toutes pieces un monde artificiel,
un monde de conventions dont ils se

['ont partages les grands roles. Ils simu.­
lent a l'envi des sentiments qu'ils
n'eprouvent pas; ils se complaisent

pese sur le coeur et annihile les mou­

vements, chez la plupart.
En somme, la societe que nous vou­

Ions instituer ne devra-t-elle pas etre
. entierernent bases sur l'entr'aide, la
traternite et la bonte. P L'appui mutuel
ne doit-il pas contribuer pour beau­
coup a. l'evolu tion progressive ?

Quoique grand partisan de I'eduoa­
tion populaire au moyen de brochures,
conferences et journaux, j 'estime
qu'en ce moment un morcean de pa­
pier noirci ne peut en rien decider des
eventualites. Mais un bon coup de
main, pour rna part, vaut infiniment
mieux, que ce soit de l'une maniere ou

de l'autre, mais qu'on les aide a sou­

tenir la lutte et qu'on les engage a. ne

pas tremper dans les compromissions.
Evidemment ce serait Ie moment

pour precher la reprise des usines et

moyens de production, rnais sf les cho­
meurs de Verviers jugeut le moment

inopportun ou si la coordination leur

manque pour agir, si en un mot ils ne

sont pas arrives au degre de compre­
hension de nos theories, de passer aux

actes, est-ce une raison de les aban­

donner, surtout les femmes et les en­

fants dont la triste situation nous glace
le cceur.

Ce n'est pas l'aumone que nous leur

offron,s la solidarite etroite qui unit
tous les travailleurs nous diete cette

conduite.

J'engage les camarades a. agir Ie
mieux p6ssible et de ne pas critiquer
pour Ie seul- plaisir de critiquer.
Une fois de plus, je dais reconnaitre

l'exactitude du proverbe « Faisons
bien et laissons dire)).

J. NYS

La Civilisation, la Morale
ETLA VIE

Mise au point
Au cama1nade Galas

II rie s'agit point de tuer, moins en­

core d'eriger la violence en dogme.
Nous ne nous affranchissons pas d'un

dogme pour retomber dans un autre.
Nous ne sommes pas plus terroristes

qu'evangelistes. Mais il s'agit de ne

pas se faire tuer, et la question vaut

bien, pensons-nous,. qu'on l'examine.

Personne, pas meme Calas, n'en con­

testera l'importance.
Nous n'avons pas a. la bouche que

« la violence. la menace et la terreur. »

Plus que n'importe qui, nous admet­
tons la puissance du l'aisonnement, et

dans une atmosphere de mensonges;
ils se grisent de leurs illusions dece­
vantes. Ils s'agitent et se demenent
avec un grand ceremonial et de gran­
des demonstrations dans Ie faste des

parades, Ie luxe des spectacles, Ie pres­
tige des mises-en-scene, la pompe de.:;
ceremonies, ils paradent ou ils ponti­
fient dans ce monde de glorieuses
chimeres et d'extravagantes vanites.

La. nous voyons des personnages
conventionnels evolue dans ca.dl'e fictif.
TOilS les moyens par lesquels ils peu­
vent se distinguer les uns des autres
Iolont mis en jeu ; tous les �ignes exte­
rieurs par lesquels ils aiment a se

croire differents de leurs semblables
sont arbores ; toutes les marques exte­
rieures par lesqueUes ils peuvent se

singulariser sont etalee<; ; l'un se cou­

vre de panaches, de broderies, de
chamarrures, I 'autre de soie, de den­
telles, de pourpre, d'autres de four­
rures, d 'hermine, d'ecarlate, chacun

joue son r61e, chacun entre dans la

peau de son personnage.

(a suivre)
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c'est precisement pour cela que nous

repoussons tout dogrne, le dogme
etant, par definition, la mort meme

du raisonnement, puisque, de l'aveu

de Callas: « c'est une doctrine donnee

(par qui P), etant dune certitude ab­
solue », c'est-a-dire indiscutable, im­

muable et fixee une fois pour tout-s,
d'une origine revelee, presque di vine.

Que peut-il bien y avoir d'absolu ?

Nous vous le demandons. Ce u'est pas,
en tout cas, votre fameux « Tu ne

tueras point », Cette simple phrase,
d 'apparence benigne, lancee daus Ie

monde, suffit a elle seule, par la reac­

tion qu'elle entraine contre les forces
d'asservissement qui ne se main­

tiennent que par le meurtre organise,
pour provoquer l'aqression imme­
diate contre ceux qui la proferent.
Que feront-ils alors ces doux evange­
listes ? Tout est la.
Si leur regne n'est pas de ce monde,

alors c'est bien. Ils perpetuent la

longue duperie chretienne, et rien

n'est plus logique pour eux que de
tendre au couteau la gorge benevole
de moutons extatiques.
Mais s 'ils entendent bien rester sur la

terre et y organiser la vie telle qu'rl
la concoivent, il faudra bien se defendre
et sauvegarder la petite realite hu­
maine sans laquelle les+plus beaux

'principes ne sont rien.
S'ils se laissent tuer sans rien dire,

c'est vraiment faire la part trap belle
it ceux qui, vivant du crime, u'at­
tendent que la disparition des geneurs.
C'est marcher trop betement au devant
des desirs des oligarques.
C'est un suicide. Et quel suicide?

Ceux qui se disent les plus nobles ac­

ceptant leur elimination pour ceder la

place, et la ceder a qui? a taus les
exacteurs coaJises I C'est proclamer
hautement la faillite de ['ideal humain.
Mieux vaut faire du coup let culbute
dans Ie neant, qu'entreprendre un

semblant de lutte qui est la negation
meme de l'effort.
Est-ce bien a vous qu'il appartient

de parler de morale P Ne nous voit-on

pas, en toute serenite, envoyer Ie suc

_
de la terre, ses meilleurs, it la mort,
puisque votre appel a la douceur ab­
solue ne peut les envoyer que la.
Nous voulons croire que vous n'avez

pas compris dans toute son horreur

l'odIeux d'une telle attitude. Vous
auriez Msite devant la responsabilite
terrible que vous assumiez

Notre role a nous n'est-il pas autre­
ment rationnel et infilliment plus
moral? Des l'abord, nous avertissons
l'homme des dangers_ qu'il va courir.
Nous lui disons : Voici la vie sociale a
I 'heure presente. Elle est ferocement
armee contre toi, contre tes idees de

justice et de fraternite. Lutte contre

e11e, par tous les rnoyens que la nature

a mis en toi, que l'education a pu de­

velopper, Remonte aux causes, detruis­
les par la puissance du r8:tsonnement:
Ne reve pas la fraternite, mais veux­

la I <1e to'utes tes forces I Maintiens ce

que tu sais Mre juste, et si l'injuste se

dresse contre toi pour t'abattre, ce qui
ne manquera pas d'arriver, defends­
-toi I defends en toi I'avenir de la vie
humaine! C'est ton d(woir Ie plus im­
mediat et Ie plus ineluctable.
Est-ce la Ie courant sanguinaire ?

Pas plus que la bonte, la fraternite
ne saurait �tre posee en dogme. La

pratique de la vie ne nous apprend-elle
pas tous les jours, qu'il y a encore

bien des loups parmi les hommes.
Mais la pratique de la vie, qU'est-ce

donc pour celui qui vii entre ciel et

terre parmi l'immutabilite des dogmes?
Vous « revez la fraternite ", Calas.

Mais nous, « nous la voulons ". Et la
est toute la difference. Vous planez
loin des reahtes. Nous, nous sommes

dans la vie, et nous y voyons bien que
cela ne va pas tout seMl, quoiqu'eJl
disent les prophetes et les pontifes.

GRAINDORGE
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Correspondance
Mon cher Chapelier.

Je ne repondrai pas aux imperti­
nences ignares et boursoutlees de Calas.
Deux mots seulernent pour' les lee­

teurs afin quils ne s 'egarent pas dans
les phrases de ce litterateur:
Je n'ai pas plus soutenu Ie dogme de

la violence que calui fle la non-violence.
et [e ne suis pas terroriste.
Loin de la : Qu'on relise Ie N. B. de

ma premiere lettre qui a pose la

question.
Bien a toi et a I'an archie, - c'cst-a­

dire (que Calas l'apprenne!) a la
cause de l'autonomie et du relativisme.

'

NEMO

P. S. Je Ielioite Calas rl'avoir trouve

lemoyen de vivre « desarme v clans la

grande lutte pour la vie, au sein de Ia
concurrence vitale telle qu'elle nom:

environne.

en Belgique d 'un louche individu
nomme Teufel, sculpteur, venant de

Stuttgart.
Nous disons tardivement, car ce per­

sonnage a reussi ;l se procurer de l'ar­

gent, a Liege et, pour s'en procurer it

Bruxelles, a employe toutes sortes de

basses combinaisons, aide en cela par
u n nomme Kurkowsky, polonais.
Le Teufel, (petite tame, barbe et

moustaches noires) s'est dirige vers

Paris. Avis aux camarades Irancais.
Le cornice d'appui mutuel du G. C. L.

*
* *

Le meme Teufel s'est presente de ma

part chez diff'erents camarades. Je Iprofite de l'cccasion pour annoncer a
tous les amis qu'ils feront bien de met-Itre a la porte tout individu S8 recom­

mandant de moi ou de la colonie sans

etre muni d'une lettre avec firme im­

primes et illustree.
Emile CHAPELIER

DE CI, DE LA Un c. desirerait beaucoup entrer en

possession c1u no 30 de L'Insurqe (an­
nee 1906). L'expedier a l'aclministra­
tion du journal.Une conference neo-matthuslenne Ii,

Mont-sur-Marchiennes

Dimanche 14 courant une grande
conference neo-malthusienne a eu lieu
dans la salle de la Maison du Peuple de

Mont-sur-Marchienne, avec Ie concours

de Mme Emilia Souply, Ie docteur Mas­
caux et Emile Chapelier.
Cette conference, qui avait attire un

public nombreux, compose pour moitie
de femmes, a reussi pleinement, au de­
la des esperances des organisateurs.
C'est a la demande, plusieurs fois

reiter';es, d'un grand nombre de per­
sonnes que la conference eut lieu. C'est
un signe des temps. Elie repondait a
un besom et c'est pourquoi elle eut un

si magnifique succes.
Mme Emilia Souply parla de la li­

berte de la maternite, durant pres
d'une heme et demie. Elle a expose
son sujet dans son en tier et d u com­

mencement a la fin de son disconrs,
elle fut d'une clarte absolue_ Son dis­

cours, souvent couvert d'adplaudisse­
ments, fut compris de toutes les meres.
Ensuite notre ami Chapelier parla

elu neo-malthusianisme dans ses rap­

ports avec la question sociale; il mon­
tra Ie neo-malthusianisme comme 1'un

des nombreux moyens de resoudre la

probleme social. II montra aussi que Ie

trop grand nombre d'enfants est un ob­
stacle a l'emancipation de la femme, et

que la revolution ne pourrait aboutiI

qu'avec des hommes cooscients, robus­
tes de corps et d'esprit.
Pour terminer, Ie docteur Mascaux

fit une causerie demonstrative sur les'

moyens a employer pour prevenir la

grossesse. Cette causerie scientifique
fut faite en reunion privee, devant une
soixantairie de personnes, toutes adM­

rentes a la section neo-malthusienne de

Mont-sur-Marchiennes.
Bilan : succes eclatant sur toute la

ligne.

COMMUNIQUES
du Secl'etal'iat general

D'ici trois mois seront mises en circu­
lation res cartes d'adhBrents au G. C.
L. pour 19.07. Nous ferons rpmarquer
aux sect.ions que ces 9artes ne parvien­
nent qu'aux sections en regIe de leur
cotisations depllis au moins 3 mois. En

janvier procbain, nous ne pourrons
donc faire parvenir des cartes qu'aux
s. ayant verse leurs cotisations d'or-to­
bre. novembre et decembre 1906.
A propos des cotisationp. nOlls at.ti­

rons I 'atten t.ion des S. sur la necessite

de les verser regulierement - ce qui
ne se fait pas actuellement. Depuis la
derniere A, G. Ie nOtllbre de nos mem­

bl'es a double et les recettes de la caisse

generale sont restees st,atiom�aires.

Nous profitons de l'occasion pour rap
peler allx sectionnaires que las coUsa­

tions dO'ivent el?'e expediees di?'ecte­
ment au t?'eso?'ie?' general et que ces

cotisat'ions doivent et?'e accornpagnees
des numeTos - Ie tresorier general
ne possedant pas les noms des membre�

de l'administration dujournal

L'administration du journal attire

avec'insistance l'attention des mem­

bres du G. C. L. sur la situation
financiere dujournal L'Emancipateur.
On sait que notre journal ne noue pas
les deux bouts avec l'aide des abonne­
ments et de la vente. L'augmentation
du texte et l'unification du prix de

l'abonnement ont ellcore augmente les

difficu ltes financieres. II est indispen­
sable que les s. s'occupent de la chose,
car, puisque Ie journal est I'ceuvre du
G. C. 1., il importe que tous les mem- \
bres du G. C. L. mettent la main ·a la

pate.
Et vraiment la chose peut se faire

sans que cela demande sacrifice de leur

jpart.1 Pourquoi chaque section ne pren­
drait·elle pas it sa charge la vente

d'une vingtaine d'exemplaires P Ce

qui est bien peu ! Le journa 1 leur Eera

fourni it 0,05, par consequent ils procu­
reraient par cette vente non sbulement
des ressources au journal mais encore

des ressources a leurs cais;:es de sec­

tion. Voila quelque chose de vraiment

pratique, ne demandant aucun sacrifice
et avantageux pour la propagande.
Nous compton;:; bien que chaque sec­

tion n'hesitera pas a s'y mettl'e.

Un deuxieme moyen, c'est de nous

procurer des ahonnes nou veaux, on ne

COfllfllU�ICA.TIONS
Aux camarades de Bruxelles et

des fauboul'gs. - La reouverture du

Groupe d'etudes sociales aura lieu Ie

jeudi, 8 novembre 1906, a 8 1/2 heures
du soir.,
Priere a tous les anciens membres

d'etre presents.
Voici l'ordre des premieres con­

ferences :

Le 8 novembre: Chapelier, Ie but
d'un cercle d'etude. Le 15, Robyn,
collectivisme et communisrne. Le 22,
Sosset, socialisme integral.

*
* *

Gare aux estampeurs !
Le camarade Loren,z, delegue du

groupe anarchiste de Mannhein, nous a

signale, un peu tardivement, l'arrivee

lla ptfopagande
Avis illlpor-tan-t

Les c. libertaires adherant au G. C.
L., de Liege, Herstal, Ougree, Seraing,
Flemalle, Jemeppe, Fleron, etc. ainsi

que tous les c: du bassin de Liege sym­
pathiques a notre organisation sont
instamment pries d'assister a l'assem­

blee regionale qui se tiendra rue

Royale, 12. a Liege, lc dimanche 28
octobre a 2 h. de l'apres-midi.
Ordre du jour: Organisation d'une

propagande libertaire, methodique et
extensive dans le bassin de Liege.

Qu 'on se le elise!
Pour la s. de Liege:

H. F.-A.

NOS SOUSCRIPTIONS
l'oul'le .Journal. - Envoyer les fonds a
I'administrateur : rue du Caloaire, 8, Ii
Couiiie t (Charteroi) .

Recu par Chnpelier 5.00.
POtH' la BibHothe(lue. - Envoyer les
fonds all bibliothecaire : J. Rycane, rue

Laucheau, 97, Herstal (Liege).
Rycane 3.00, Allard 2.50.

Imp. DeBehogne, r. Laixheau, 97, Herstai,

I

i s'en occupe pas assez.

I Un troisierne moyen, c'est d'organi-
ser des fetes au benefice du journal.
Nous sommes en hiver, et en procedant
soignellsement et avec economie, nul
dOllte que ces fetes Jaisseraient un be­

neiic.;e important.
Enfin, un quatrieme moyen, et qui

donne des resultats a bref delai, c'est
la souscription. Jllsqu'a present Ie G.
C. L. s'est oecllpe activement de ses

differents services et la folidaritB a ete

effectuee de fagon excellente, rnais ne

.serait-il pas temps de tOnger essen tiel­

lement a la propagande du journal?
NOlls sommes convaincus que les S.

dll G. C. L. parlageront notre avis sur

ce point et. etant donne la necessite

immediate de soutenir Ie journal, fe­

ront un bon acueil aux listes de sous­

cription que l'anministration fera

parvenir incessamment aux section­

naires.

Camarades, Iln coup d'epaula au

journal du G. C. L.
P. S. Independamment de cela nous

ouvrons une sOllscription dans Ie

journal.
cle la Bibliotheque
---------

Une legereerreurs'est glissee dans la

note par Jaquelle nous annoncions l'en­

VOl du coHret A ; au lieu de
VV. Morris: Nouvelles de nullepart, 1 vol.

lisez :

LISSAGARAY : Bistoire de la Commune, 1 vol.
*
* *

Une indisposilion elu bibliothBcaire a

retarde l'envoi du coHret B.
Livre:; ?"P.9US "

Zola: Lajoie de vivre, 1 vol.

Brieux : Maternite et les Avaries, 1 vol.
L. Bertrand: Histoire de la coopemtion, 2 v.
E, Nys : Droit international, 1 vol.

REUNIONS
11'lemalle. - Sectionnaire : C. MATTARD, rne
du Village, 354, Flemalle. Reunion tous les
dimanches, a 2 h., chez Delbrouck, rue Tou­
tevoie, Jemeppe.

Cha.·leroi. - SectlOnnaire: G. Dubois, rue
Pont-a-N61e, Mont-sur-Marchiennes.

Audel·lecb-t. - Sectionnaire : J. Eggerikx,
impasse Rogeraie, 7 (rue de� Houlllons).

Court-S-t-E-tiellne. - Sectionnaire : Jules
Herman (Wisterzee) C.-St-E.
Reunion le 4' dimanche ch. mois a 2 h.

lIJascoul:t-ChapeUe. - S 'adresser it Arille

Couviu. - Sectionnaire: Adolphe Balle, a
Le Bruly.

ConrceUes. - Sectionnaire: Emile Bou­
teiller, Stoky-Souvret.

Boitst"ort. - Sectionnairb: Gassy Marin,
rue Verte, 57.
nrllxellcs.- Sectionnaire : Antheunis, rue
des Drapiers, 38, Bruxelles.

.

Liee·e. - Sectionnaire : H. Fuss, rue de HIlY,
41, Liege.


